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Lettre d’une étudiante à Paris au lendemain du 11 novembre 1940



Paris, 16 novembre 1940

Ma chère vieille,

Peut-être as-tu ouï parler des événements parisiens bien que les journaux n’en aient 

soufflé mot ? Les événements ayant une répercussion directe sur moi, et sur un certain 

nombre de gens, j’éprouve le besoin de t’en faire part. Donc, le 11 novembre, manifestation 

d’étudiants à L’Étoile. Je n’y étais pas et ne sais trop ce qui s’est passé exactement. En 

tous cas, ça a dégénéré rapidement en bagarre sanglante entre Allemands et étudiants. 

Des morts et surtout rafle formidable, au moins 300 (350 ?) types emprisonnés.

Résultat : mercredi matin, en me rendant en cours à 9 h, je fus tout étonnée de trouver 

porte close. Tous les étudiants réunis dans le grand amphi de la Sorbonne pour entendre 

le communiqué du Doyen : par ordre du haut-commandement allemand, toute l’université 

de Paris est fermée, grandes écoles, bibliothèques et enfin tt [tout] ce qui touche à 

l’enseign[ement] supérieur.

Les étudiants provinciaux doivent rejoindre leurs familles dans les 48 h. et pour tous, 

l’obligation de se présenter chaque jour au commissariat pour se faire pointer.

Voilà ! C’est charmant. J’ai d’abord hésité, me demandant si je ne ferais pas mieux de 

regagner Rennes mais zut ! j’en ai assez de ces chambardements. Je reste à Paris (…).



Dessins sur l’Exode (fonds Adrienne Jouclard)



Dessins du fonds Adrienne Jouclard présentant des scènes scolaires pendant la 
guerre
(Enseignante d’un cours complémentaire de jeunes filles à Paris. Dessins réalisés 
entre 1938 et 1941 sur la vie quotidienne des élèves)



Y. Gaulupeau, A. Prost, Dessins 
d’Exode, Tallandier, 2003



Le feuillet de Marie-Juliette Ménard (lycée d’Angers, 1940-1941)



Sur cette feuille volante, l'élève imagine avec humour, l’enterrement d’Adolf Hitler, en présence de ses bras-droits. Des

allusions sont faites également aux pénuries et aux rationnements alimentaires de l’époque. Écrire ceci pouvait pourtant

avoir de lourdes conséquences pour M.J Ménard, ses proches et son établissement. Celui-ci subit de 1940 à fin 1943, la

présence très perturbante des troupes d’occupation allemandes dans une partie de ses locaux. De janvier à mars 1943, la

Gestapo procède à des arrestations et à la déportation vers Ravensbrück, de la directrice, de la gestionnaire, de professeurs,

accusées d’entretenir un « esprit antiallemand » et de cacher des jeunes filles juives après l'arrestation de leurs familles.

Depuis 1945, la mémoire des disparues, enrichie par les témoignages des survivantes, est honorée chaque année au lycée

Du Bellay d’Angers.





Jusqu’en octobre 1943, les locaux furent en grande partie investis par

les troupes d’occupation, dans des conditions de cohabitation très difficiles.

Le collège fut alors déplacé à l’École normale des

garçons, rue de la Juiverie (devenue rue Anne Frank). En 1943, la directrice,

Marie Talet, quatre professeurs et l’économe du lycée furent arrêtées et

déportées pour « esprit anti allemand se révélant dans

l’enseignement » . Après 1945, un monument érigé sous le cloître appelle à

honorer la mémoire de Marie Talet, Anne-Marie Baudin et Marthe Mourbel,

mortes en camp de concentration. Une plaque rappelle le souvenir des

enseignantes et des élèves, juives ou résistantes, victimes du

nazisme.



Cahier de la Libération de Damville (Eure) fin 1944 – extraits sur la Résistance



Célestin Freinet, Images du maquis, 1945 - Saint-Martin-Beassac-Vallouise (Hautes Alpes)



Des ressources 

pour une mise en contexte rigoureuse



Des photos de classe

Sur le site du lycée Guist’Hau de 
Nantes (consulté le 5.09.2018) :

« Au début de la Deuxième Guerre 
mondiale, un professeur, Madeleine 
Bourguel, membre de l’Association 

des Françaises diplômées des 
Universités, prend l’initiative de 
mobiliser la grande majorité du 

personnel du lycée pour parrainer 
financièrement deux collègues 

polonaises réfugiées, Irma Kaufer, 
une israélite, et madame Bursztyn, 

geste rare puisque le pays entier ne 
connaît que douze parrainages de 

cette sorte. »



Écoles et élèves face aux bombardements



La propagande de Vichy en direction de la jeunesse



Cahier journalier de Paulette Veret, école de Quillebeuf (Eure) : 
le 16 septembre 1940, c'est l'appel du Maréchal Pétain du 25 juin, 

qui sert de texte de dictée

Le rationnement des articles scolaires 



Les bâtiments scolaires pendant la guerre



Les enseignants pendant la guerre…



Des affiches sur l’école et la guerre puis la reconstruction nationale
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